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Résumé 
 
Démystifier la religion consiste à minimiser le mystérieux ou la peur du sacré religieux et de 
sa (ses) divinité (s) ou à éliminer complètement le mystère. Les études existantes ont examiné 
la révolte et l'oppression des Africains par les étrangers dans les romans francophones 
africains avec peu d'attention accordée à la tradition patriarcale interprétative dans les 
religions étrangères. Cette étude vise donc à examiner la démystification de la tradition 
patriarcale chez Ahmadou Kourouma en vue d'établir le dénigrement de la dépréciation de la 
divinité religieuse et de l'hybridité des hypocrisies culturelles à travers la religion. Les théories 
du postcolonialisme et du réalisme ont été adoptées comme cadre. Allah n’est pas obligé et 
Quand on Refuse on dit Non de Kourouma ont été choisis parce que ce sont des romans 
satiriques.  «L’explication de textes » a été adoptée comme méthodologie. Les données ont été 
soumises à une analyse littéraire. L'hypocrisie, l'hybridité, la déconstruction de divinités 
étrangères, le blasphème, la démystification de la tradition islamique caractérisent les textes 
sélectionnés. En conclusion, Kourouma a décrit les religions étrangères comme des causes de 
désunion, de peur, d’hypocrisie autre que des agents de paix, d'unité et de progrès et c'est le 
fléau des sociétés francophones africaines contemporaines. 
 

Mots-clés: déité, démystification patriarcal interprétatif, religion 
 

Abstract 
 
Demystifying religion consists of minimizing the mysterious or fear of the sacred religious and 
its divinity (s) or eliminating the mystery altogether. Existing studies have examined the 
revolt and oppression of Africans by foreigners in Francophone African novels with little 
attention paid to the patriarchal interpretative tradition in foreign religions. This study 
therefore aims to examine the demystification of the patriarchal in Ahmadou Kourouma in 
order to establish the denigration of the depreciation of the religious divinity and of the 
hybridity of cultural hypocrisies through religion. The theories of postcolonialism and realism 
were adopted as a framework. Allah is not obliged and When We Refuse We Say No of 
Ahmadou Kourouma were chosen because they are satirical novels. Textual analysis was 
adopted as the methodology. The data were subjected to literary analysis. Hypocrisy, 
hybridity, the deconstruction of foreign deities, blasphemy, the demystification of the Islamic 
tradition characterises the selected texts. In conclusion, Kourouma described foreign religions 
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as causes of disunity, fear, hypocrisy other than agents of peace, unity and progress, and this 
is the bane of contemporary African French-speaking societies.  
 

Keywords: deity, demystification, interpretive patriarchal, religion 

Introduction 

 La religion suggère techniquement qu'il s'agit essentiellement 
d'une relation entre deux entités inégales - les entités non humaines et 
humaines. L'entité non humaine est l'Être suprême qui est appelé Dieu 
dans la religion, tandis que l'entité humaine est l'homme. L'entité 
humaine a été dépersonnalisée dans la mesure où il quitte son confort, 
dépensant sa fortune pour effectuer un pèlerinage vers les «terres 
saintes» de la religion de son choix. Là, il commence à parler aux 
pierres pour prier ou à lancer des pierres sur un objet utilisé pour 
représenter le malin (Satan); ce qui a été condamné en Afrique par les 
colporteurs religieux comme idolâtrie (Babayemi, 2020). 
 La religion est le rassemblement de systèmes culturels, de 
systèmes de croyances et de perspectives du monde qui relient l'homme 
aux êtres spirituels et, parfois, aux valeurs et aux normes. Par 
conséquent, ce qui est pratiqué comme religion aujourd'hui est la 
culture de certaines personnes. Chaque tribu a une conception de Dieu 
qui s'inscrit dans le concept universel de Dieu jusqu'à ce que certaines 
tribus tentent d'imposer leur conception de Dieu aux autres, se faisant 
ainsi des terroristes religieux (Brace et al., 2006). Comme la religion a 
commencé à se développer dans diverses  cultures et tribus, elle a pris 
de nombreuses formes et modes de culte. Il a pris en considération les 
racines sociales et la psychologie, ainsi que le développement historique 
et ses origines (Babayemi, 2020). 
 Le patriarcat, d'autre part, est un organigramme sociétal mis en 
place dans lequel les hommes deviennent automatiquement les chefs de 
famille ou de communauté. Pour cette raison, les descendances sont 
tracées à travers la lignée mâle. En règle générale, dans les sociétés 
islamiques, les principes patriarcaux sont dus à diverses influences; il 
pourrait s'agir d'affaires de suprématie économique et politique. Il en va 
naturellement de même en raison du nombre de femmes autorisées ou 
vues sur le marché du travail. Et parce qu'ils ne sont pas autorisés à se 
frotter l'esprit et à être à égalité avec leur homologue masculin, cela 
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provoque une timidité en eux, par conséquent, elles ont du mal à 
manifester leur volonté politique. Par conséquent, plus 
particulièrement, chez les musulmans, l'éthique patriarcale n'est jamais 
un problème en raison de la façon dont la religion a été transmise. 
C'est-à-dire que la plupart des sociétés musulmanes se socialisent sous 
des structures patriarcales. Cela les oblige à défendre l'éthique 
patriarcale plus intensément que les sociétés non musulmanes (Welzel 
& Alexander, 2011). 
 Démystifier la religion consiste à minimiser le mystérieux ou la 
peur des choses sacrés de la religion et de sa (ses) divinité (s) ou à 
éliminer complètement le mystère. Du point de vue littéraire, cet article 
examine principalement la façon dont l'écrivain des deux romans 
sélectionnés déconstruit la mentalité religieuse héritée des étrangers en 
utilisant la satire comme outil narratif, en vue d'établir le dénigrement 
de la religion étrangère (surtout l’Islam) et les ravages causés dans la 
société africaine francophone et son implication sur l'Afrique 
contemporaine. Donc le sujet la démystification de la tradition 
patriarcale chez Ahmadou Kourouma montre l’hybridité des 
hypocrisies culturelles de ses personnages. 
 Cet article emploie le postcolonialisme et le réalisme comme 
cadre théorique; tandis qu’Allah n’est pas obligé et Quand on refuse on dit 
Non de Kourouma ont été choisis parce que ce sont des romans 

satiriques. L’analyse textuelle a été adoptée comme la méthodologie. 
Les données ont été soumises à une analyse littéraire. 
 
La tradition patriarcale islamique 
 S'éloignant de la suprématie économique qui s'est structurée, 
les modèles politiques ont également encouragé l'ordre patriarcal. De 
façon distincte, pour endurer un système de gouvernement particulier, 
que ce soit la démocratie ou la déchéance monarchique, les valeurs des 
peuples pour le patriarcal. Pour cette raison, les communautés 
musulmanes peuvent démontrer des niveaux sophistiqués d'éthiques 
patriarcales, in car elles suivent la tradition religieuse. L'effet de cela est 
établi par une énorme littérature liant la dévotion religieuse et les 
valeurs patriarcales ((Harkness, 1972), (Ruether, 1974),(Peek, C., et al, 
1991), (Okin, 1999), (Burn, S.M. and Busso, 2005). Par conséquent, les 
musulmans se révèlent plus patriarcaux, mais simplement parce qu'ils 
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sont fortement religieux. Et pour agir comme une antenne des valeurs 
patriarcales, la religion a besoin d'un corps socialisant (Beit-Hallahmi, 
B. and Argyle, 1997). Et, la fréquentation régulière des activités de la 
mosquée ou de l'église remplit cette fonction. 
 Quand on veut aller vers l'humanisation, les Européens 
essaient d'autoriser les femmes ou de changer leur mode de vie, cela est 
surtout vu comme une proposition postcoloniale et aussi comme un 
accès de culture et d'unicité religieuse étrangère (Pruzan-jørgensen, 
2012). Cela annule les actes du patriarcal en Islam (Tønnessen, 2014), 
et discriminatoire dans l'interprétation du Coran. Les interprétations du 
Coran sont faites par les patriarches pour affranchir avec dévouement 
et éviter l'égalité des droits sociaux avec les militaires masculins 
traditionnels en essayant de soumettre les femmes et de faire appliquer 
leur propre version de la religion. C'est dans le but principal de 
déconstruire les interprétations exégétiques islamiques traditionnelles 
des rôles et des droits de genre qu'Ahmadou Kourouma présente à la 
grand-mère de Birahima et Fanta pour jouer de premier rôles dans la 
religion islamique dans nos romans sélectionnés. 
 Ahmadou Kourouma présente la grand-mère de Birahima dans 
Allah n'est pas obligé et l’autre personnage dans Quand on refuse on dit non, 
qu'il nomme Fanta, pour démystifier certaines institutions patriarcales 
dans les deux romans. Kourouma les met prestigieuses pour se 
présenter comme les Savantes islamiques de leurs familles en raison de 
la façon dont il évite stratégiquement les hommes par la mort. Pour 
Fanta, son père est mort pendant la guerre civile et Birahima, lui aussi 
perd son père au tout début de sa vie. Avec l’introduction de ses 
femmes, l’auteur intègre les droits des femmes dans la loi islamique 
pour devenir fonctionnels pour le débat public. 
 Dans Allah n’est pas obligé, la grand-mère de Birahima se révèle 
être la prédicatrice des lois islamiques pour Batifini et les autres dans la 
maison, au sujet du paradis et en s’assurant qu’elle ne pleure pas; car, 
elle avertit que c'est la volonté d'Allah pour elle de souffrir ici sur terre 
afin d’entrer au ciel. Cela révèle que Kourouma amène les lois 
islamiques à avoir sermonnée par une femme, ce qui n'est pas 
conforme à la croyance exégétique islamique traditionnelle. Les femmes 
ne doivent pas parler en secret ou en public, mais plutôt apprendre 
toujours et jamais à prouver leur connaissance de l'islam ou du Coran. 
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L'auteur met la grand-mère ici pour démystifier cette croyance 
orthodoxe: 

Arrête les larmes, arrête les 
sanglots, disait grand-mère. C’est 
Allah qui crée chacun de nous 
avec sa chance, … Il t’a née avec 
les douleurs de l’ulcère. Il t’a 
donné de vivre tout ton séjour 
sur cette terre dans la natte au 
fond d’une case près d’un foyer. 
Il faut redire Allah koubarou! 
Allah koubarou!...Allah ne donne 
pas de fatigues sans raison. Il te 
fait souffrir sur terre pour te 
purifier et t’accorder demain le 
paradis, le bon éternel. (P. 17) 
(Kourouma, 2000) 

 
D'après la déclaration ci-dessus, on voit également que l'auteur 
démystifie la médecine occidentale. Le cas de Bitifini s’oppose au soin 
d’hôpital car on lui dit que médicalement, elle ne peut pas être aidée. 
L’auteur choisit de démystifier cette règle islamique des femmes qui ne 
doivent pas prêcher en mettant en évidence l’absence du père de 
Birahima par la mort. 
 Aussi, dans Quand on refuse on dit non, Fanta, qui représente 
également les élites ivoiriennes, se montre hardiment après la mort de 
son père pour enseigner non seulement l'éducation occidentale mais ses 
enseignements transcendent tous les domaines de la vie: la religion, la 
géographie, l'histoire et cetera. Fanta place Birahima sous sa tutelle. 
Elle la fait avec passion; elle a du matériel pédagogique lorsqu'elle 
constate que son élève ne peut pas se souvenir de tout dans ces 
examens prochains. Par cela, l'auteur montre la capacité innée des 
femmes à mieux nourrir que les hommes, même en classe: 

Elle a commencé par 
m’annoncer quelque chose de 
merveilleux. Pendant notre 
voyage, elle allait me faire tout le 
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programme de géographie et 
d’histoire… J’apprendrais le 
programme d’histoire et de 
géographie de CEP, du brevet, 
du bac. Je serai instruit comme 
un bachelier. Fanta s’arrêta. Elle 
en avait fini avec la 
géographie…Elle parla ensuite 
de la population ivoirienne. 
Comme je ne comprenais rien à 
rien, Fanta s’est arrêtée et m’a 
donné de longues explications… 
(Pp. 41, 46, 47, 51) (Kourouma, 
2004) 
 

Ahmadou Kourouma, en tant qu’écrivain féministe, emploie Fanta, son 
nouveau personnage pour démystifier la tradition interprétative de 
l’islam qui dit que les femmes ne sont pas censées être entendues en 
public, mais qu’elles enseignent maintenant. 
 Une autre démystification de la tradition interprétative de 
l'islam est celle où Kourouma fait venir des femmes pour discuter 
librement de politique avec les hommes: 

Et c’est la première femme de 
Vasoumalaye qui a répondu son 
époux: Si ce n’est pas le président 
Gbagbo qui est responsable, ce 
serait qui? C’est bien lui qui 
dirige le pays et jamais de jamais, 
il n’y a eu une enquête sérieuse 
pour arrêter les assassins… 
Vasoumalaye a levé la main pour 
interrompre son épouse. Il y a eu 
un instant de silence. Puis le 
maître de la maison a parlé 
tranquillement: Moi ; 
Vasoumalaye, je suis un partisan 
de Gbagbo…La discussion s’est 
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poursuivre jusqu’à une heure 
avancée de la nuit. Les échanges 
entre Vasoumalaye et son épouse 
étaient parfois violents (P. 82, 83) 
(Kourouma, 2004) 

 
Il a besoin de la règle autocratique de Vasoumalaye pour annuler la 
position très forte de sa femme et de Fanta, pour cacher sa honte parce 
que les femmes prennent le dessus dans cette discussion. 
 Kourouma réussit à démystifier une des divinités étrangères 
Allah, en la projetant comme ayant la même qualité de caractère et de 
comportement que l'homme ordinaire. Par cela, l'auteur montre la 
position exaltée des divinités des religions traditionnelles africaines qui 
gagnent plus de respect et de considération que la «nouvelle divinité» 
que les étrangers leur imposent. La combinaison de ces divinités dirige 
vers l'hybridité dans l'adoration. L'histoire nous montre que la plupart 
de ces étrangers entrent en Afrique en tant que commerçants. Ensuite, 
arrosent l'hospitalité de leurs hôtes, imposent leur culture, condamnent 
la culture des hôtes; introduisent une nouvelle façon d'adorer l'Être 
suprême, puis forcer leurs hôtes a accepté ; le refus des hôtes amène la 
guerre qu'ils appellent le Jihad «la guerre sainte» (Yakub Matondang & 
Siddik, 2017). Les auteurs corroborent cela davantage en disant que 
le diriger ou le chef de cette religion reçoit l’instruction de migrer 
également, d'obtenir la permission de se battre. Ensuite, il lui est 
ordonné de combattre ceux qui viennent le combattre et de retenir 
ceux qui ne lui font pas la guerre. Plus tard, il reçoit une autre 
injonction pour combattre les polythéistes afin que la religion 
d'Allah soit pleinement établie ». En plus, la question qui vient à 
l'esprit est: si vous vous battez contre tout le monde, alors, à qui 
prêcherez-vous votre «religion de paix»? Cela fait partie de ce que 
Kourouma démystifie en employant des femmes pour enseigner les 
croyances islamiques, de sorte que les messages religieux de leur 
part émanent de cœurs attentionnés, aimants et gentils.  
 Kourouma satirisant les maux de la société en Allah n’est pas 
obligé, du titre du roman, il appelle à repenser à l' endroit où vous 
récupérez votre or, vos diamants, vos dollars ou simplement la 
nourriture n’a pas d’importance; soit dans les huttes désertes, soit dans 
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les poches d'un cadavre encore chaud, "c'est toujours Allah qui les y 
mettra" (Borgomano et al., 2004). Par conséquent, c'est la survie du 
plus apte; de foire  d'empoigne pour faire «n'importe quoi» et comment 
l'obtenir par kalachnikov qui améliore le meurtre des voisins de la 
maison d’à côté n'a pas d'importance pour Allah. Birahima exprimant 
l'intention de Kourouma d'atteindre son objectif de démystifier la 
tradition d'interprétation en Islam en présentant  Allah comme ne se 
souciant pas de l'endroit où vous prenez votre repas quotidien: 

L’or et le diamant sont des richesses 
qui s’écoulent très facilement et à 
bon prix sur le marché international: 
leur présence dans le sous-sol est un 
effet direct de la providence. Le flux 
d’or et de diamants ne doit à aucun 
moment être interrompu, il est la 
colonne vertébrale intangible de tout 
ce qui se passe dans le roman. L’or et 
les diamants sont vendus, puis 
reviennent sous forme de dollars qui 
devraient permettre de nourrir toutes 
les bouches, car « Allah ne laisse jamais 
vide une bouche qu’il a créée », nous dit-
on à maintes reprises dans le roman 
(Kourouma, 2004) 

 
Il lance une rumeur perspicace sur les mécanismes d'agression et de 
complot à leur manière, ayant la magie et la diplomatie accompagnant 
leurs mauvaises tâches. 
 Aussi, dans Allah n'est pas obligé, Kourouma permet Birahima de 
démystifier la tradition de l'Islam, en exposant la cause de l'ulcère de 
jambe de sa mère. C'est un sort de Moussokoroni qui s'est fâché de lui 
avoir refusé d'épouser la dame pour son fils après qu'elle ait guéri 
Batifini, en raison qu’elles ne sont pas de la même religion. Birahima 
regrette que sa mère consacre une grande partie de sa vie à Allah qui 
n'est pas en mesure de la guérir; cela signifie-t-il, selon lui: n'est pas 
obligé d'être juste sur tout ce qu'il fait ici sur terre. Tandis qu’il raconte 
l’histoire de la façon dont tout le village refuse le mariage de sa mère 
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avec le fils de Moussokoroni en raison de leur «nouvelle foi retrouvée» 
en Allah; il déplore leur refus d'épouser le fils de Moussokoroni et 
Allah ne veut pas guérir sa mère, cela démystifie également la tradition 
interprétative de l'islam: 

Et Moussokoroni, en voyant ma 
maman en train de saigner, en 
train de mourir, a eu pitié… Le 
génie a accepté les adorations et 
les prières de l’exciseuse et ma 
maman a cessé de saigner. Elle 
ne voulait pas de l’argent,… 
Parce qu’elle trouvait que ma 
maman était belle; elle voulait la 
marier à sa fils. Son fils était un 
chasseur, un cafre, un 
sorcier…on ne doit jamais 
donner en mariage une 
musulmane pieuse qui lisait le 
Coran comme maman. Tout le 
monde au village a dit non. On a 
marié maman avec mon père. 
Parce que mon père, il était le 
cousin de maman; parce qu’il 
était le fils de l’imam du village. 
Alors l’exciseuse sorcière et son 
fils également magicien se sont 
tous les deux très fâchés, trop 
fâchés. Ils ont lancé contre la 
jambe droite de maman un 
mauvais sort, un koroté 
(signifie…poison opérant à 
distance sur la personne 
visée),…trop fort, trop 
puissan.…(P 23-24). (Kourouma, 
2000) 
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La mère de Birahima accepte Allah et décide de l'adorer pour le reste 
de sa vie; pourquoi Allah lui permet de souffrir et de ne pas la délivrer 
des sorts de Moussokoroni et de son fils. L’auteur assimile Allah à 
l’homme parce que lorsque les grands-parents de Birahima décident 
d’aller faire appel à Moussokoroni et à son fils, ils sont décédés avant 
ce jour. Allah suppose de le faire, alors, il le voit comme ayant le même 
caractère qu'un être humain qui s'en fiche ou qui ne pardonne pas. 
 Birahima aussi, assimilant la capacité de la providence d'Allah à 
celle de Sainte Marie-Béatrice. Le protagoniste dit que sainte Marie-
Béatrice fait exactement ce qu'ils disent qu'Allah fait; au milieu de la 
guerre, elle est en mesure de subvenir aux besoins de cinquante 
personnes pendant quatre mois lorsque la guerre déchire le pays: 

Malgré ce qu’on sait et dit: Allah 
ne laisse jamais vide une bouche 
qu’il a créée, tout le monde s’est 
étonné et tout le monde a 
soutenu que Saint Marie-Béatrice 
était une véritable sainte d’avoir 
nourri tant de gens pendant 
quatre mois. Allons, n’entrons 
pas dans les polemiques, disons 
comme tout le monde la sainte 
Saint Marie-Béatrice. Une vraie 
sainte! Une sainte avec cornette 
et kalach! Gnamokodé 
(batardise)!  (P 143). (Kourouma, 
2000) 

 
L’auteur, à travers l’expérience du pauvre garçon en matière de 
provisions abondantes, établit son affirmation parce que, ce qu’ils lui 
apprennent de chez lui dans sa foi étrangère, il voit des êtres humains 
qui font de même, même pendant la guerre civile. 
 Birahima poursuit son expérience lorsqu'ils sont avec l'un des 
chefs de guerre au Libéria; Prince Johnson, dit-il malgré le dicton selon 
lequel "Allah ne laisse jamais vide la bouche qu'il a créée", ils jeûnent 
pour quelques jours, tous ceux qui font confiance au Prince Johnson. 
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Cette action est pour démystifier la foi en l'Islam alors qu'Allah leur 
échoue: 

Chacun avec son monde et sa 
famille. Et bien que Allah ne 
laisse jamais vide une bouche 
qu’il a créée, ça n’a pas été facile. 
Alors là, pas du tout! Faforo 
(bangala du papa)! (Kourouma, 
2000) 

 
L'interjection du dialecte malinké par Birahima est de se moquer de son 
sujet de discussion en croyant que «rien de si grave» au sujet de la 
disposition d'Allah (P144 / 138). Birahima conclut: «Je ne suis pas 
obligé, comme Allah n’est pas obligé d’être toujours juste dans toutes 
ses choses». "Je n'ai pas à le faire, tout comme Allah (n'a) n'est pas à 
être toujours juste sur tout" (183/178). Par cela, il assimile son action à 
Allah, considérant qu'il n'est pas trop juste envers un individu décédé 
dans la cause de la bataille et qu'il ne veut pas «dire ses funérailles». 
 Les dieux africains et Allah sont présentés comme des 
partenaires en cours. Aujourd'hui, la plupart des marabouts sont 
devenus commerciaux et faux. Yacouba et Sekou sont des exemples 
typiques. Kourouma faisant la caricature de ces soi-disant clercs 
islamiques dans Allah n’est pas obligé, (faisant Birahima fait ressortir) 
Birahima faisant ressortir innocemment une de leurs actions; qu'Allah 
ne peut pas travailler de façon indépendante sans collaborer avec les 
moyens traditionnels: 

Le marabout n’était autre que Sekou, 
l’ami d’enfance de Yacouba…Sekou 
nous a recommendé beaucoup de 
sacrifices, des durs sacrifices…Les 
sacrifices ont exaucés. Allah et les 
mânes…ils l’ont fait parce qu’ils l’ont 
voulu…Sekou nous a conseillé aussi 
de ne pas embarquer avant 
vendredi…Parce que vendredi est 
jour saint des musulmans, des morts 



241 

 

et même des féticheurs aussi ( P 48) 
(Kourouma, 2000). 

 
 L’auteur a également parlé par le même Birahima dans Quand 
on refuse on dit non, en montrant le caractère d’Allah différent de 
l’homme. Quand il s'est échappé  des guerres du Libéria et de la Sierra 
Leone, il revient en Côte d’Ivoire, son pays natal; une autre guerre 
civile éclate. Le cadre de ce dernier roman est de satiriser les sociétés 
africaines dans leur ensemble; c'est-à-dire que quelle que soit 
l'expérience d'un pays ou quel que soit l'effet des anciens maîtres 
coloniaux provoquant des bouleversements dans une ancienne colonie, 
il faut faire le tour. 
 Allah que les Imams suivent depuis des siècles ne peut pas 
épargner leur vie pendant la bataille. Birahima devient confus alors, 
pense-t-il parce qu'ils sont trop pieux. Par conséquent, si la divinité à 
laquelle ils croient tant ne peut pas les aider dans le monde, qu'est-ce 
qui assure qu'une telle divinité aidera dans l'au-delà? Birahima dit ceci 
pour démystifier la tradition d'interprétation en Islam: 

Allah en Côte d’Ivoire a cessé  
d’aimer ceux qui sont obséquieux 
envers lui (qui exagèrent les marques 
de politesse ou d’empressement par 
servilité ou par hypocrisie). C’est 
pourquoi il a fait en sorte que les 
militants bétés détestent les imams. 
Chaque fois que les escadrons de la 
mort voient un imam, ils l’assassinent 
tout de suite. Ils l’assassinent tout de 
suite parce qu’il est trop obséquieux 
envers Allah en a marre de la grande 
obséquiosité des imams. Walahé (au 
nom du Tout-Puissant 
miséricordieux)! (31) (Kourouma, 
2004) 
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Kourouma, dans les romans sélectionnés, Satire  sans équivoque toutes 
les facettes de la société. Il ne fonde pas son coup satirique sur la 
religion seulement, mais sur les domaines de la vie. 
 
Conclusion 
 
 Sous le contrôle d'un truisme, l'évocation des différences chez 
Ahmadou Kourouma, vise à rappeler comment il émerge dans la 
littérature de la langue française: il se détourne du mouvement de la 
Négritude, c'est se réapproprier le français et réinventer l'histoire 
acceptée. Ce dernier, dans son sens de la connaissance des événements 
dignes de mémoire, est, dans ses premières œuvres, retravaillé dans la 
fiction de l'opacité et de la duplicité romantiques propres au genre avec 
une tentative de démystifier la tradition interprétative de l'islam. Allah 
n'est pas obligé par l'analyse de l'écriture, les voix narratives et les formes 
du roman montrent la puissance de la religion traditionnelle africaine 
basée sur une approche réelle de la vie pour faire de la religion 
étrangère moins importante. En revanche, Quand on refuse on dit non, son 
dernier roman publié à titre posthume, montre que les faits historiques 
ne sont pas plus déguisés. De plus, des personnages insolites voyagent 
dans un récit qui est un mélange insolite de genres au milieu d'un 
enchevêtrement de délires, de contradictions et d'anacoluthe qui laisse 
une impression de désordre. 
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